
D�mission chez
les robes noires
Les milieux proches du barreau évoquaient
avec insistance, hier en fin de journée, la

démission du président de la commission de
surveillance des élections portant

renouvellement du conseil de
l’ordre du barreau d’Alger.

Selon des sources, la lettre
de démission transmise à
qui de droit aurait essuyé
une fin de non-recevoir.
Aussitôt, on est passé à
la contre-attaque pour
convaincre le concerné de
surseoir à sa décision.

Dr�le de lettre
ouverte

Bizarre affaire que celle soumise par un officier
principal de l’administration pénitentiaire au président
Bouteflika. En effet, dans une lettre ouverte adressée
au président, ce cadre aff irme avoir été
«injustement» licencié sans préavis ni
indemnités par son administration
pour avoir «volontairement abandon-
né à l’aéroport de Toulouse (France)
toute la documentation en rapport
avec la formation suivie (par l’inté-
ressé, ndlr) à l’ENA d’Alger». 

Des accusations que rejette
catégoriquement l’auteur de la
lettre ouverte.

L’attaché de presse de Fella Ababsa a rendu public hier un
communiqué dans lequel il affirme que la chanteuse a subi avec
succès une opération dans une clinique à Berlin. Et il tient à

remercier H. H. C. «qui a assuré la prise en charge de notre star à
l’étranger». Louable initiative, il nous manque juste de savoir
si H. H. C. l’a fait avec ses propres deniers, dans le
cas contraire, c’est-à-dire s’il a usé de l’argent
de l’ENTV, alors ce serait là un dépassement de
prérogatives qui ferait de l’Unique une succur-
sale de la Cnas.

P
Ainsi, la vérité historique fait que

l’Allemand de Aïn D’heb est en
réalité ce Suisse calviniste qui a

créé la Croix-Rouge. Dans ses entre-
tiens, Sensal dit qu’il connut ce village,
en fait un tout petit hameau, en passant
par lui et en s’étonnant de sa propreté.
Lisez ce que m’écrit un ami de Sétif à
propos de ce lieu-dit : «Oued D’heb dans
la région de Sétif n'est même pas un vil-
lage, c'est un petit douar enclavé, du
côté de Bénifouda. On ne passe pas par
Oued D’heb pour aller quelque part, on
va tout simplement à Oued D’heb qui est
en réalité un cul-de-sac. Ce douar qui n'a
jamais été une commune, n'a par consé-
quent pas connu de maire, ni allemand,
ni français, ni algérien.» Notez au passa-
ge que vous trouverez toujours de la
poussière dans les steppes jamais dans
les montagnes et dans les piémonts.
Nous sommes en pleine aberration : faire
du fondateur de la Croix-Rouge le prétex-
te littéraire à un procès en nazisme de la
guerre de Libération puis de l’Algérie
indépendante, c’est vite confondre entre
Croix-Rouge et croix gammée, comme l’a
bien formulé un ami, mais le procès
valait le coup surtout si l’image putative
d’un nazi, d’un seul, présumé enrôlé par
l ’ALN devait effacer toutes hautes
figures humanistes qui ont accompagné
notre lutte d’André Mandouze aux Chau-
let en passant par Audin, D. Timsitt, R.
Peishard, Sartre, Fanon ou Jeanson et
tous les autres que je ne peux citer tant
la liste est longue, si longue. Il restait
aux nostalgériques compléter la
démarche. Je vous livre un passage de
ce que j’ai publié dans La Tribune il y a
plus d’un an à propos de la campagne
qui a voulu faire de Camus un repère de
notre histoire : «Camus devient (dans
cette campagne) le symbole d’une coha-
bitation qui aurait été possible entre
Algériens et pieds-noirs ou du moins
possible entre les élites indigènes et les
élites pieds-noirs et qui aurait préparé
les corrections nécessaires aux «excès»
du colonialisme et renforcé ses côtés
«positifs». Dans cette perspective, la
guerre de Libération perd son caractère
de lutte imposée au peuple algérien pour
ne devenir qu’une option bien hâtive des
hommes du 1er Novembre parmi bien
d’autres possibilités. La France coloniale
et la France officielle s’en sortent à bon
compte devant ce plaidoyer de la cohabi-
tation et de l’échange que nous adminis-
trent des Algériens quarante ans après
l’indépendance. Il n’était pas indispen-
sable pour ce faire de nous sortir un
Camus indiscutable. La controverse elle-
même a pour fonction de justifier le pos-
sible par sa non- advenue. 

Où trouver un autre intellectuel qui
aurait pu   suggérer cette perspective ?
…. Camus reste le seul intellectuel irré-
ductiblement colonial. Et c’est le deuxiè-
me but de ceux qui ont dépensé tant
d’argent depuis deux ans. Face au visa-
ge hideux des Bugeaud, des Cavaignac,
des Saint-Arnaud et de tous les généraux
assassins et des colons spoliateurs on
nous présente un colon qui serait imbu
d’humanisme, la preuve que la colonisa-
tion n’a pas été que de la prédation mais
aussi productrice de culture …»

A bien regarder depuis cet article
nous avons l’impression que cette cam-
pagne se développe sur trois axes :1/
casser l’image hégémonique du pied-
noir prédateur par celle du pied-noir
humaniste dont nous aurions tiré avanta-
ge à cohabiter avec lui ; 2/ disqualifier
notre guerre par la façon dont elle a été
menée 3/ disqualifier les acteurs de cette
guerre en appuyant sur leurs penchants
réels ou supposés au racisme et aux
all iances dégradantes (carrément le
nazisme dans les thèses de Sensal).
Quitte à tomber dans l ’aberration de
Oued D’heb et du re-profi lage de la
Croix-Rouge en croix gammée. Quitte à
le faire.

M. B.
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�a se passe comme 
�a chez Barkat

La forme plutôt que le fond. C’est l’adage que semble privilégier le départe-
ment de Saïd Barkat en réaction aux multiples scandales qui ont émaillé les
chroniques judiciaires ces derniers temps.

Ainsi, la Chambre nationale d’agriculture s’est payé une pleine page de
publicité chez un confrère afin de dénoncer les «attaques répétées dans cer-
tains quotidiens de la presse nationale» à l’égard des «responsables du minis-
tère de l’Agriculture».

Le texte ne fait, naturellement, aucune allusion aux nombreuses enquêtes
et procès liés au secteur agricole dont la presse s’est fait l’écho.
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